
Homélie du 4ème dimanche ordinaire C  

 

"De notre temps, c'était beaucoup mieux. On s'entendait bien entre voisins. Tout allait mieux 

qu’aujourd’hui ! Il y avait du monde dans les églises. On apprenait la morale", etc.... etc. C'est un peu 

oublier que l'on a vécu deux guerres en un siècle, que les Allemands étaient nos ennemis héréditaires 

et que bien des choses ne se passaient pas mieux qu'aujourd'hui entre voisins, que les jalousies étaient 

fréquentes et que, même en famille, on ne s'entendait pas si bien que cela : il suffisait de voir les 

partages et successions. 

 

Dans le temps c'était peut-être mieux, mais ce que le Seigneur nous demande aujourd'hui, c'est de 

vivre l'aujourd'hui de Dieu et, si possible, préparer demain. "Aujourd'hui s'accomplit la Parole que 

vous venez d’entendre !" "L'aujourd'hui de Dieu" nous est rappelé ; Dieu est toujours dans 

l'aujourd'hui du monde. Et il n'est pas bon de regarder uniquement dans le rétroviseur. C'est le meilleur 

moyen de tomber dans le piège qui est en avant de nous. Regarder le passé pour essayer de ne pas 

renouveler les mêmes erreurs, oui, mais sacraliser le passé, non ! Et cela est vrai de l'Église comme 

du monde. Certains voudraient une Église immuable, sans aspérité, sans questions qui dérangent. 

Mais cela ce n'est pas la paix des vivants. C'est la paix des cimetières. Notre Église vient de prendre 

une belle claque lorsqu'elle a découvert ce qui s'est passé dans les décennies précédentes. Dieu n’était-

il pas à l'œuvre lorsque des êtres humains faisaient subir des outrages incroyables à des innocents ? 

Dieu était là, mais on le détournait de sa nature. Et, si l'on regarde bien ce qui se passe encore 

aujourd'hui, on s'aperçoit que l'on tord encore beaucoup la Loi d'Amour que Dieu nous a proposée. 

Regardez le sort fait aux migrants, aux sans-abri, aux peuples de la faim. Nous sommes encore bien 

loin de "l'aujourd'hui de Dieu" où seul compte l'Amour. 

 

Nous avons écouté l'hymne à l'amour. Souvent les jeunes fiancés choisissent ce texte. Il est tellement 

beau et c'est tellement un idéal. Et nous aimerions tellement qu'il règne dans tous les foyers. Et 

pourtant nous sommes dans un monde où les violences familiales se multiplient. Vivre ce bel hymne 

à l'amour ne va pas de soi. Il dépasse tellement tout ce que nous pouvons imaginer. Et il demande des 

efforts de tous les jours, de tous les instants. Et ce qui est vrai des familles est vrai aussi des relations 

nationales et internationales. Voyez ce qui se passe en Ukraine, au Burkina-Faso, au Mali, en 

Afghanistan et ailleurs. Partout nous voyons des conflits, même là où nous pensions que les tensions 

s'apaisaient. Et même chez nous, dans notre pays, les violences de toute sorte se font jour, contre les 

élus, contre ceux qui ont l'autorité, etc... Comment vivre l'aujourd'hui de Dieu dans ce monde tel qu'il 

est. Des personnes nous alertent et nous pouvons être reconnaissant à notre Pape François d'être si 

vigilant et de nous alerter, de nous faire prier, de nous redire que nous sommes tous frères et sueurs 

en humanité. Sa voix est une voix autorisée et sûre. Merci au Seigneur de nous l'avoir donné pour 

nous rappeler haut et fort l'aujourd'hui de Dieu. 

 

Oui, la Bonne Nouvelle du Seigneur demeure la valeur sûre de notre monde. Et les hommes de bonne 

volonté demeurent les garants pour une vie apaisée et remplie d'amour. Car que veut le Seigneur pour 

chacun de nous, pour nos familles, pour nos sociétés ? Il veut la paix et tout ce qui peut concourir à 

cette paix et au bonheur de chacun. Mais pour cela, il faut bien des efforts, il faut bien des dialogues, 

il faut aussi de la considération pour chacun. Le chacun pour soi n'apportera pas la paix et le bonheur 

à ce monde. Nous chrétiens, nous avons une mission particulière parce que notre guide est le Christ 

qui a tout donné pour que le monde soit sauvé. Nous en sommes les disciples-missionnaires. 

 

Frères et sœurs, montrons au monde que nous sommes capables d'aimer, de donner du bonheur à ceux 

qui cherchent dans la nuit, à ceux qui n'ont que violence et haine à se donner. Partageons notre foi et 

disons avec Saint Paul : 'L'amour ne passera pas ! Car nous, les disciples, nous serons toujours 

mobilisés pour le faire rayonner dans le monde. AMEN ! 

Louis Raymond msc 


